
LE SAMEDI
-Enîsuite, Je n'aurai plus qu'à donner ma démission.
M. iNlorel revenait tout. jÇ)yeuX d'une entrevue avec soir banquier :et,

pëInétrantIi t, poit (tans sa chamîbre', il surprenait sa femmne toute
tremtbante, essuyant de grosses lairmnes.

N Itisel le nia5.
->uur 1uni donc pleurais-tu, femmîne

eJ t'assure. tioir amti, que.je nec pleurais pis
- I ,on, lin, fit-il avec un sourire ;je Il'insiste pas... Le bonheur d'avoir

ton fils (lui t'aîttendrit tous les niariris !Il n'est pas encoru revenut de sa
priomîenade ait IBois, notre grand( lîj)ittîne,

-Non, pas encore.
Et <elle essav.tit dle sourire,' comme soni mari, muais vainement : elle

revoyait soit fils partir, pour cette prouîenie matinale, lat têtû baissée, la
denarcie ourleelle revny-tit, ,oDisaî tel qnu'il lui était a' 'ptsru hiîer,

dlants lat rume, au moment où C îlla'rt mIe se croyait pas observé (t où elle
le mzîîe-tt:Iit de. sax fenêtre, un) visage nîav rant de tristesse.

Que 'e psat.til dfolle dans P'âqtue dle cet enfant 1que lui cacliait-il
Ellle possédait son fils de(,puis3 trois jours, ot elle n'avait eu qu'umne *jour-

iIcýenitièe' (le îlt teti . De puis i er, elle savait sonit Cilbert, malheurelux.
Elle n'avait ente-ndui au ,ýu ii pliitte, reicu iticutte confidence ;elle avait

deviné, connme deviienit les mîèr"s.
- Alors, (lit MI NIorel, J 'ai le tem ps de luii t lire mna surprise. Vien s
Il passa (lants le cabîinet de Giilbert ; sa femme le suivait cri hochiant lat

tête.
Et il disait

-- J 'avais mlal fait nies calculs, fetmmse ; J'ai <li.\ mille francs dle plus que
C l rovis' dix gentils petits bljlets porlesl fantaisies de mon fils.

Il es 1to3ait dans lese'crétaire (e ýil bcit, laissé ouvert par l'officier.
Il ajoutait
- Et ce ni'est (lue le commeîîncemesînt ; mon leiîî-Iier s'occupsent dii

t ran.sfert ; (];tns qluelqlues joui-s, Giîlbert, aura soni cipital à lui (le cent miille
francs,.. Nous, nous eti conîservonîs (fe-ux centt miille ; cela nrous bîtIr ienu.
Mais, qu'as-tu dfone ?1 Es.t-ce que ce quîe je fais p'our ('illîer. te îli<laît

-\It il s'agit biien d'argent tion pauvre atii bs'tcria îeM rl
Cette Joie (le son itari lui faisait tmal, et puis elle n'avait plus le- Courage

dei- gardPr le secret de, sa crue!lle découverte.
Ellie pronolnça ave'c uit sanglot:
-Oui, moîrn anti, jet pleurais tout à l'lieui'e.

- llrta qîuelqune chagrin
Il sentait bien que sa fetmnme ne pouvait souffrir qîue dluis cli Igrin (le

son fils.
-Pare, fvmi mue !Que t'a t-il <lit 7 Les enfanuts sont plus confiants avec

les muères.
- lne tm'a rien dit ;Jl'ai coumpris, voilà tout, quand il est entré hier

mtin iti:sa douleuir se lisait sur sa visa"e..
- Mon Dieu ! It-urura NI. Morel en se tordant les nmains ; au ioitemît

ou trous pouvions être si heureux!
Sat fei-cie mturmlurait tristemtett

- Devmit ioicuttnie lev;nt t i lbert sera gai, souriant ; J'ai sur
pris sont secret att tioittemit oit il tic pou vait s'imtaginîer que je l'exaruinais dle
dlirrier<' uin rideau. Observ e Ip tout à l'heure', à dé 'jeumuer, et tu te rendra
compte coumte tmoi que sa gaieté est factice, qu'il nrous trompe pour ne
pats lits faire partager sa tristesse. I [ie'r, quand il mi'a donné le 1) tiser (lu
s-nr, j'ýai senti qu'il avait lat fiévre.. . Et il i'i pas dlormii de lat nuit.
M miîi. M I on Iddt lentemtent:

-AývanIt (je se coucher, il a écrit des lettres, qu'il déchirait aussitôt...
C'est tuai d'espionnier son fils, umais que nie ferait pas unte mîère pîour
découvrir ce qui torture sots enîfant ? ... Ce itatiti jai vu les Dcudres de ces
lettres <dics la chemiinée, ; il les avait brùlées...

Elle se plaça pt-'es dte la fenêtre :
-iens ! le voici qui arrive... regarde
MN. More1 se pas.pirès <le, sa femmue.
(,,,Ibert marchait très leistetiiemît, les yeux fixés à terre, s'appuyantrél

teeillunt sur s'a cantne ); et, par miomients, sa piitrimte( était soulevéu comime
par des restes (le sanglo0ts.

Q neIllues Iliitutes après, quand il entra dlans l'appartement, ce nî'était
plus le nttétie hloitie. .Joyeux, exubrnratit, il emtbrassa <lix fois soit père et

bia mèire, en leur cuniptaItt lit. (lélicieuse promentade qju'il venait (le f-tii-e
dlans lesý ipetites allées (lu Bois.

- Ah f il fatisait b'on, alliitiait-il, et j'étais bien heureux de tise trouver
enifi n à Paris.

Le conttraste était si pénible, la fièvre se devinait si biens dans les veuîx
<le (Cillîert, (lacs sa voix uts peu sèche, dans ses mains mtoite$, (lue MI.

,NMorel et sa fe'mmei dur-ent se retirer danîs leur chambre pour ise pas trahir
leur pigunante émotion.

-A* propou, père, voici une lettre pour toi, Je l'ai prise eii passamnt.
iilîrt lets suivait dauns leur chambre,

M. Morel balbutia.
-Ah oui, je sais ce que c'est, donne. Je v.srpnr ou l tie

- Je vous laisse.
Iet NI use(, Mýord. tonifière-nt, pluîtôt qu'ils tie s'assirent, auprès l'un <le

l'autre, sur un cnp.Et MN. Morcd tourntait ntitclinaleitient cette lettre
dont il ignorait absFolullàeiît la proventance et qui lui avait servi (le prétexte
pour' renvoyer son fils.

-'iliinpronoiiîa à tii-voix MI tae Niorel.
- 'l irtu alvalsý raison, feiitie. Ne Itrusquoit v'ieil ; consolons-le

sans atvo;î- l'air de le savonir itialhrnu reu x -- Il fitira peut-être piar nous
(lire ! ...

-Non, il aura hi' courie (Ili tous Jouer cette horrible comtédie pour
que notre bonheur à nous île soit pas troublé...

Ceýpellîdktt, NI. NIorel avait ouvert sa let.tre et tre'ssaillait.
-'lieus,, femmtie.,
Et ils Itarient enîsembI le

NI Ile inistre da la NIarine priie NI. P'aul Morel d14 p tssv'i let plus tôt
piossible à soit cabintet. Il lui tecoiiîi:îid-eso teletuît de, ti, pas pa.rler
(le cet avis aui lieuitenansit G ilbeîrt NI niel"

-Q uelque enni (faits so it abî ominiable 11(ii tt-er dt taii i! ilii riitira NI tlet
.Nlnrel.

)II. Nlo-r'h secoua la tête:
- Il tir il a(lit, att conîtraîi r<. qu'il Wa<va it reiil ut'ne des félIhiitatioîns (le,

ss chIefs.
-l'ii as raisons : il v' a at it chouii
- Et qu'Imp e li d grave, lvd-îutîi it NI, NI (i el, dlotnt let s Ili-

se gîsiçait. t >t s'itirt-'sse à itîii... 1 )i a 1'iiit éct--il î' 'rt qui j,-tais.-
DIieuî fsi ce'la était !... ... vie tittte ('iii iet iltî ieg.U i du saci-ifices

tmille fuis répétés, nt'aurait ilote svrvi là rivî-îI... Ai !mitiui pauvru' aiti
Nill îmî- Mrel emibIrassa très tetindr e ment soli marit
Il <lit avec fe-rmeté:

chtr:g~,<Ière fci-inii ;ilt oit 110 -ii phIv m il minis, liisés }i.tr
h'nc'rittl~,puisque tuu at llîis coîîmî:îtru. la caimdth ce gr-andui clih r

ce ne luiut être que prsur cela tque li- iii itti-t iii- fait appeleri.
1 il ce mîontîent, tGilbert Ira ppa à coutps n 1ob 11 s suîîr la po rte dlo lat

chambi lre.
-Eh bien ! oit ne dé jouite (flie pas ?1iituiati jîitsneî
M Iorel et sa fenm'e parviu--lt à seilî u d toii-r t 'f lbei-t tiiiwaî let ropas

de sa -aielé trop folle', tr-op <uxtlni iératIitu' pouir éirie vriei.
Sa t itère ne disait rien, e~Ille ><' (aillait il sorbrle par- le sel 'i e ;i NI M orel

p arIai t su Ilisatiitnt et titot rait assez iletr a iin pulr iqtui' Soti lils te soi-
çoîiiui.tt pas son anîxiéîté.

IN-iis le (léj"-urier était à Pt'iii'tt'titiiné ,pque l' pan vm'o ir'.inca-spale do
soutenir plus loîsgt iiPs cttt ecotié lit'. s'ei ifujyait ' il dér'- - u-.î tiqt' soi

aýeIIt <le chnelaittilait dit trèts bonne ii-tu-,' àt lat I t m-se.
-AIt père, quanid vt tiauras-tu l ini av -' toiteis tus all <ires lec lii-tiie
- I tirltôt, tIont petit.
1l ou rut aLil iii îtistt-re dle lat Iît trilne ; et il cult à pvt-iii - fiit t> ksie- ma

carte qu'on l'inutrodlu isai t I-ti us let cabn l (s t <u iii i tiistre.

Celui-ci d'un cgeste. intvoyt itd d a 'îe catif (l<ui t ra vilIait tave<c li
ptui-s il tenidi t très cor<liiie îet lit niain i'à NI N l,

Le brave htommîe ba-lbIutia <1uî-Iluîi s tmots pourti leîî-îîî' mîiniistre de
Soli lieiiv<illanit accu.-if.

- Quansd on a un (îils coi mme' le vô'tre, NI -msien'ii, répnd it Ie m'inîistre,
on est, le lui'îsvenu paritout. Jen vais,' d'ait t'tîrs, '"ir vis àî visqd o, t.
unie enitière franc-htise ;Je teie suis ad ressé i ts US et(, i- 'oit à N Il îrn NI oitel,
p irce que le's tmières sonît inttra i t-blus - - NI di vous q t i avez.' tdlnit ilté voltre
fils utî sanîg si généreux, tit ceun si Imaut plî-,vous noie, piitiet-u <i'
vous reprochter votre maituîère l'algit' avî'c lui ...

-Je net vous comitprendtis pas b ien , NInitiiur < ii iiii t ru - I)Ciég bt M, N
MI orel.

un"e loires <le ntre msarine'

NI M Ioî'î', stupéfait, :iru
- Briser soit Moiii '-îo... Nonu ?.. P ardons, Iiîiu'i' miais je ti

demtande si j'ai uiet i ta. tèt- à mtoi ... I>irist'r I'itvitir ile tiroit fls
-- Piaisq ue vous le force z à (101t(1 r sa <I ét i < issu i!

-N. NIorel eut unt geste élo<1 tiviit. dit îîrotet-s ition.
-Sax démuissionî !.,, Je vous jur'e Nlîîisietir le miitre 1, queîî îigmiori-:t...

tGilblert vous ix reinis sa, dIélitission f Croyt-ziîîinri, MNI îsiutîîi. Iv miisiitre
c'it vous; qi nie l'apprenez!

- Lî lieu teuýisil t NIorî'l iii 'aitrailt doitncîî iiii ?
Le mitilistrc froitia ;es soli i-cils : Soi 'is-ug prit nîîîà ex Pre'ssionî it t rustée.
-- J-i 'uuais préféré qtl'il ne' nu-, dlonnât ailcumie i-ai.l oit ehs raisoisi

mensongère's... Br-f, ce nî'est . îîi %o'js iii s oCre f''iiiiiî't qui ji<i' i.In liv'i-
tiitnt NIotel à qjuittter soit iiié-tiqti '- < -s i i z àitu Ille nmd-s t.
Cro- , ez- îuîoi, soye'z aussi frutît cque itoi !_ To ''ute t'toî ipi it su' iou riiri t.l
coîi-e votre fls, à. qî % li jo mt'itiéru-sseý grandiiili'it I .. S'il mîtua it-liti, <.îî
lit dlisant qu'il voulait uiqiiuemen-t abanidounner s-t c.tir-ri- pince quoit s''s
parents n'avaienst plus lit force dit set sijianitr d- lui, 'if. i.- dis pas actctijutr
sa démnissioni.

- Ne l'îîccept< z pas, Nloriit -tir M. M"iaNIN or' l aîvi-, un< su perbe e lai.
Il utimîte asitnutitsoli Imitiu -m;''et b;a iter'-. t-îuuîmî' mii, gl.sirs qut'mil
poursuiv-e sax cait-riètri itismlu'itu l'out...- If - vt a . il s ouî'lîtii (Illtus ele
(le ite révéler, deîs moti fs qui' je mi'ui pas~ fmtciu'' r .uv~ 'i-t iais qîuoî Je
satinai biien le for'ce'r à ie't dire litilt il miii f''imu'iiu ''t ài 'mi Moi<sie'îîî,
nous mu'existonus plus dlès qu'il S'agît. (le ilii. fils 'I No 'mrt' afl'-'-t'îmu s't'fbtce
<levant nuotre ariierit désir (Io Io lu W î-î ran<lim' .- l-, par -î:ii ilv' 's ts t oit, nus
le voulons itetîreux ;et.jus simis cm-rta q tliues !i-,-b b ni .i j il'ti
mailhuireuix dl'uaandonnert' sa <'ari-ti'. d, 5 oti d 'mi'i i. ltite imoto
aitle, (li' m'av-oir fait tpii'à .rumpumrt 1uj- ii<''im'-l'n'aoi-

plussemuenit d'titi telI sacrifice. ~ evouis ire '
1

îii je'ituî.l'ri
[z' muinistre' avauit fixé tlt i'- ir. , o':<it .4itiN'ru

-Votre accenit m-st tropl 4iit-er pour <fltu I'- mli, se1I 1)iu t4 um'p . NI 'îîiit'it',
dit il. NIais votr'e fetIummm'ý m'amrit, <'île fuis tigi. <it -n m'r sur %oe iii i '.

- Nolus n'avonus pas île ç4-(,rtt l'unli-u I'ai(r , r.jîoIi-liî, 1-iiiiimm'iet
NI. NIorel.

- N usnejîcssiz- vous4 pa quis v-oirm' lil s suyivt sa i i i tiri si îî al liu-
reuse Il ...

-I.>r.nmtîttez-iioi dle votus iit-rtm Mi', lonsie'urm let inistre'. lI L fîîitiii
a été très malhureuses autrefois dlu vivr-rt, 5<paréis, dit sot fils Iais4 Soli


